
La rédaction: Merci à Samuel de décli-
ner et surtout d’expliquer les surnoms de 
Xodre, sa tribu. Je jure que je ne savais 
même pas que Mike, provenait de l’artiste 
d’origine israélienne mort dans les an-
nées soixante dix.  
Le jeune qui est mort en milieu de cette 
année à Grenoble est aussi originaire de 
la tribu de Sam. C’est dans cette ville que 
j’ai fait mes études. J’étais de la compa-
gnie de Ladys, Philippe, Willy G, Wetris… 
nous avons partagé les mêmes souffran-
ces que les autres qui sont devenus des 
femmes et hommes responsables de 
notre pays. J’ai encore une pensée pour 
les familles grenobloises qui sont aussi 
devenues les nôtres. D’autres sont origi-
naires du caillou, ce sont nos sœurs. 
Elles ont été propulsées sous d’autres 
cieux par les pulsations du cœur. C’est au 
pied des massifs du Grésivaudan que les 
cloches ont sonné pour elles. Ils se sont 
alors dit Oui pour le reste de leurs jours. 
Nous avons toujours gardé le contact et 
par Nuelasin je leur souhaite une très 
heureuse nouvelle année 2021 à elles et 
nos neveux et nièces nés de leur amour. 
Bonne année et bonne lecture. Wws 

Thithinën : « Ton secret c’est ton 
sang ; si tu le donnes entièrement, 
tu meurs. » Proverbe berbère.  

Hnying : Y a-t-il un 
mur où l’on peut 
écrire nos pensées 
véritables ? 
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Prière : J’ai une pensée particulière 
aux familles séparées par les guerres, 
les malades dans les hôpitaux, ceux et 
celles qui ne vivent pas la magie de 
Noël. Que nos pensées s’entrecroisent 
et agissent en leur faveur. Je suis à 
Drehu où je viens à l’instant d’un enter-
rement d’une grand-mère dans une 
autre tribu. Une famille endeuillée. Sois 
au milieu de nous Seigneur. 
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Maman de-
main, c’est 
réunion péda-
gogique pour 
le primaire ? 

Houlalala… 
charge ! 

 Egeua ! 

H. L 

« Les Mikes » 

D epuis mon en-
fance dans les 

tournois de football de 
l’île qui animent nos 
vacances, on nommait 
les équipes de ma tribu 
de Xodre, « Orian ou 
Nairo », « Cap des Flot-
tes » , « Oriatal »,  « Pun
enöj » ou « Les Mikes ». 
Les Mikes, c’est comme 
çà qu’on nous appelle , 
les habitants de Xodre, 
même si maintenant on 
nous préfère le surnom 
de « Nani Wael ». Les 
Mikes de Juaehnawe, 
c’était le groupe de mon 
papa et de sa généra-
tion, un groupe de musi-
que des années 70, l’un 
des premiers à avoir 
sorti en musique une 
cassette, à peu près en 
même temps que le 
groupe Bethela et son 
mythique guitariste 
« Ryal », Itraqalo. Un 

soir, je devais avoir 8 
ans, au logement des 
instituteurs de Tindu où 
nous habitions,  j’ai 
demandé à mon père 
pourquoi leur groupe 
s’appelait les Mikes de 
Juaehnawe. Il m’a ré-
pondu, qu’à l’époque, ils 
étaient tous fan d’un 
célèbre chanteur fran-
çais d’origine israé-
lienne, qui s’appelait 
Mike Brant. Il aurait sorti 
de nombreux disques 45 
tours et était reconnu 
parmi les meilleurs chan-
teurs des années 70 en 
France. Parait-il selon 
mon père, qu’il se serait 
suicidé, alors qu’il était 
encore très jeune. Ils ont 
alors décidé de  nommer 
leur groupe de Musi-
que, tout comme leur 
génération« Les Mikes 
de Juaehnawe », en 
hommage à cet artiste. 
Après eux, il y a eu bien 
des générations à Xodre, 
la génération 

"Achess", "Lamaf", les 
Tepols, les Fradés, les 
Filipins, les RMF.  Étran-
gement, chaque généra-
tion a perdu un des siens 
étant jeunes,Wana, 
Wahmu, Ielengë, Joas, 
Jacob, Daniel, et le 
dernier en date, et 
Hnaeunë qui était un 
RMF et qui nous a quitté, 
il y a deux mois. Mais 
cela est encore un autre 
sujet. Sam Ukeiwe.   
  

U zb Séwaw ! 
Suis affecté évi-

demment par le décés 
du jeune Katrawi à Gre-
noble… 
Comme tu le dis, quel-
qu’un de notre Gde 
famille de Lifou et cet 
événement nous rap-
pelle inéluctablement 
des souvenirs de l’Isére. 
Bien fraternellement à toi 
et Bon WE avec les 
tiens ! 
Ladys 

Ngazo e zööng  

Parution: Tous les vendredis 
Numéro gratuit  

 Humeur : … Au mois de 
mai, Lycée des îles  

H.L 

A lundi 
Sineisola ! 

Y a pas de cours 
lundi. On reprend 
mardi. Deuxième 
lundi férié du 
mois. Arrête de me 
filer. Pff ! 

H ier, en plan-
tant une des 

deux fleurs de Elisa derrière la dou-
che, beaucoup de pensées me 
vinrent à l’esprit. Une, plus particu-
lièrement, était au-dessus de toutes. 
C’était la pensée de Confucius qui 
disait que beaucoup de personnes 
pensent que le bonheur se trouve au 
sommet de la montagne alors 
qu’elle réside dans la manière de la 
gravir. Cette pensée-là m’a permis 
d’aller doucement dans mon beso-
gne et en m’appliquant davantage. 
La terre était dure et très humide. Je 
n’avais pas de pelle. En creusant la 
terre brassée par brassée, pelletée 
par pelletée, je sortis une pièce d’un 
franc d’une couleur argentée que je 
remarquais tout de suite. Elle bril-
lait merveilleusement bien. Il est vrai 
que l’endroit où je me trouvais, était 
quelque peu assombri par les feuil-
lages du cocotier et du kaki qui 
ombrageaient la pièce qui nous 
servait de douche. Je m’arrêtai en 
laissant ma pelle contre le tronc du 
kaki et je me pliai pour saisir la 
pièce. L’histoire de cet Un franc 
m’intrigua fort. Quelle autre main 
l’a tenue avant qu’elle dispa-
raisse dans ce trou. Pour quel 

achat et dans quel pays au monde 
a-t-elle servi ? Et le discours que 
j’avais prononcé il y a presque vingt 
ans quand je passais ma licence 
des sciences de l’éducation, me 
revint en force. « Voyez les petites 
pièces qui traînent dans les portiè-
res des voitures ou bien sur les 
hauts des étagères des meubles ; 
vous avez compris que je veux 
parler des pièces d’Un franc, deux 
francs (en France les centimes) … 
Elles sont laissées, oubliées et 
finissent par se perdre parce que 
leurs petites valeurs ne leur permet-
tent pas de rivaliser avec les pièces 
de cents francs, je ne 
parlerai pas 
des billets. 
Un jour 
quel-

qu’un a voulu s’intéresser à toutes 
ces petites pièces en les rassem-
blant, histoire de les remettre dans 
le circuit économique parce qu’il 
avait jugé que les pièces pouvaient 
encore servir. Et il avait raison parce 
qu’en additionnant ces petites va-
leurs, le pouvoir d’achat augmentait 
aussi rapidement… Je m’étais senti 
un peu identique à la pièce qui allait 
finir l’existence, esseulée sur le haut 
de ces étagères poussiéreuses de 
mon école avec ma faible qualifica-
tion initiale. Je ne voyais plus que 
quelques stages de formation salu-
taires pour me sentir bien dans le 
métier. Aujourd’hui, je peux enfin me 
sentir autrement. » Je pris ma pièce 

et la glissai dans ma poche en 
pensant déjà à l’achat que je vais 

faire avec pour la remettre dans le 
circuit financier, la place où normale-
ment elle doit être.  
Une question cependant demeure et 

continue de me tarauder l’esprit. 
Combien sommes nous à tou-
jours nous sentir comme ces 
petites pièces ? … Seigneur ! 
Bonne résolution à toutes et à 
tous. Relevez la tête. 
Bonne année 2021.  
   HL 

Ma iesojë 


